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Le chapitre premier traite des tissus cellulaire et adipeux
qu'il regarde comme très distincts. Leur utilité dans l'oi
ganisme et les changemens auxquels ils sont exposés y soit
présentés avec exactitude, ainsi que leurs propriétés physi.-
ques ; c'est aussi ce que l'on remarque dans les dix .utres
chapitres qui sont devoués à la description des autres tissus,
dans l'ordre que Bichat a lui-même obserré dans sa nomen.-
clature. Mais comme il est impossible de suivre i chaque
pas un ouvrage dont les sujets sont si multipliée, nions nous
-MMes coatenté d'en donner un apperçu g.énéral qui, nous
lespérons, mettra le lecteur à portée de juger du mérite de
son auteur.

Nous ne saurions prendre congé de cet exce:lent ouvrage
sarns nous art, ter un instant sur la couleur noire d la piu
imaine, donc è.Uclar nous a paru faire trop peu de ca,.
Cette questióIn fut traitée il y a quelques anées par Le Cat.
Deddnes et Fourcroy, et dernièrement par Sir H. Dav,M.
Coil et Sir E, Ifome, mais aucun d'eux n'est parvenu à des
résultats certains.

Un Médecin tres distinuué des Etats-Unis, Dr. Felix
Fascaiss, de New-York, l'illustre partiçan de la non-conta-
giona, vient de donner à ce sujet une attention particuliè:c
et d'après les résultats qu'il a obtenus, nous ne doutons -ps
qu'il n'ait trouvé la vraie cause de se phénomène. Il a en
ciïet découvert que le procédé chimique qui s'opère dans les
pcur.ons par le dégagement du carbone se fait chez les noirs
à h surface du corps. L'eau de chaux mise en contact avec
l-rèsida de la respiration chez un blanc a prodait une pré-
cipitatica in!:antanée, tandis que chez un noir il ne s'est upé-
ré auenn c!anzemen seniùac. Sous ce point de '%Ue., on
pourrait attributr l'odeur qui s'exhale da corps de cee der-
niers. au car.cre qui se dégage par une plus grande surfact,
mais qi e le résidu de la respiratiou n'est point aussi désagré-
abie que -chez nous. Si cette théorie est focdée, il faut que
l'cx;.-ern oir. auss.ausorhé par la peau, puisque ce n'est qu'
var son contact avcc le carbone que celui-ci se dégage du san-
sous Za forme de gaz. Les poumons lie sont donc plus es-
scniieis au.m:intien de la vie chez les sujets & peau noire.
Un viscère aussi considérable ne serait-il donc chez eux qu'un.
organe inutile co::ur.c . r.2t chez tous les animaux qui en
sont paorvu!. N"y aurait-il donc chez eux aucun danger
de suffocation par ta privation d'air dais les poumons taut
que !a surface dcmeureriIt soumise à l'action de l'atmosplhère


